
Nouvelle Manon de Massenet à
Bastille

PARIS, Bastille : nouvelle MANON
de Massenet : 26 fev – 10 avril
2020 – Massenet contrairement à
ce qu’il déclare dans Souvenirs
(souvent  réécriture
idéalisatrice  sujette  à
caution), compose Manon sur une
longue durée à partir du livret
de  Meilhac  et  Gille.  La
composition  s’accélère  surtout
en  1882,  après  la  création
milanaise d’Hérodiade. Du genre

opéra-comique, la partition comporte quelque scènes parlées,
surtout un personnage issu du théâtre comique XVIIIè chanté
par un « trial », c’est à dire un ténor léger : le vieux
Guillot de Morfontaine qui malgré son âge avancé en pince pour
Manon; mais celle-ci acceptant puis rechignant ses cadeaux
exorbitants, ne pourra guère échapper à la vengeance du vieux
satire blessé ; Massenet cite surtout le style français rococo
et galant (ballet du Cours la Reine dans un style purement
Louis XV et Pompadour). Pour le rôle titre, le compositeur a
subtilement mêlé les diverses facettes d’un personnage qui est
tout sauf superficiel : attachant. Le rôle exige virtuosité
coloratoure et dramatisme intense. Il faut autant exprimer la
frivolité triomphante de la jeune coquette que le désarroi
sincère de la courtisane coupable et amoureuse…

D’après le roman de l’abbé Prévost (1731), Manon de Massenet
précède l’opéra éponyme (Manon Lescaut) de Puccini (1893).
Après  son  opéra,  Massenet  compose  une  suite  chambriste  à
Manon, Le portrait de Manon (1894), où il resserre encore son
écriture et approfondit sa nostalgie du grand style, mais sur
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un mode intimiste nouveau, très proche du théâtre.
Dans Manon, première lecture (création à l’Opéra Comique, le
19 janvier 1884), Massenet réinvente le personnage central de
la jeune femme, frivole et amoureuse, fragile et trop légère …
le rôle est brillamment incarné par les meilleures sopranos de
la Belle Epoque: Marie Heilbronn (qui meurt trop tôt à 35 ans
en  mars  1886),  puis  Sibyl  Sylberson  (à  partir  de  1891  à
l’Opéra Comique)…

Massenet soigne le brio des airs solistes: air du rêve de Des
Grieux (comme une romance ancienne); grand air brillant et
virtuosissime pour la soprano vedette : “je marche sur tous
les chemins” (air du Cours La Reine) et depuis lors, emblème
de toute coloratoure qui se respecte, là même où a brillé sans
pareille, Beverly Sills, sur les traces de la créatrice du
rôle, Marie Heilbronn.
Plus  que  dans  Carmen  de  Bizet,  Manon  ose  des  tournures
nouvelles,  faisant  évoluer  en  permanence  l’écriture  du
discours vocal : air, arioso, drame chanté; la prosodie de
Massenet est fine et libre, d’une liberté et d’une invention
remarquables. Le grand duo amoureux à Saint-Sulpice où la
sirène séductrice reconquiert son ancien amant devenu abbé (!)
est l’un des sommets de l’opéra et l’épisode prosodique le
plus réussi à ce titre.
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PARIS, Opéra Bastille
du 26 février au 10 avril 2020

3h25 avec 2 entractes
Réservez directement vos places sur le site de l’Opéra de

Paris
https://www.operadeparis.fr/saison-19-20/opera/manon

La distribution alterne deux équipes : avec Pretty Yende /
Amina Edris dans le rôle titre, Benjamin Bernheim / Stephen
Costello (le chevalier DesGrieux), Ludovic Tézier (Lescaut)…

Dans la nouvelle mise en scène de Vincent Huguet.
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